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Les journées prêtées d’après Jean Muzi, Contes traditionnels de Corse, Milan 1996 p. 139-142
Un jour, Mars fait appel à tous les tyrans des airs pour châtier un berger insolent et ingrat : quatre d’entre eux acceptent de l’aider et provoquent une effroyable tourmente : Tramuntana (Tramontane), Maistrale (Mistral), Livante (Vent d’est) et Libecciu (Suroît = vent du sud-ouest).
Un berger nommé Antoine a tant de brebis et moutons qu’il ne les compte plus. C’est ce qu’il dit, même si ça paraît peu plausible de la part d’un berger. Antoine n’a qu’une crainte : voir mourir toutes ses bêtes. L’hiver, il implore tous les mois froids afin qu’ils lui soient favorables et limitent les intempéries.
Cette année il est exaucé, puisqu’il ne neige qu’entre Noël et l’Epiphanie. Février aussi joue le jeu de l’hiver clément, même si certaines nuits un vent glacial souffle. Mars n’envoie aucune grêle. Il est doux et pluvieux et offre au berger deux ou trois journées ensoleillées. La pluie fait pousser dans les pacages cette herbe tendre, que les troupeaux apprécient tant au printemps. Aussi les brebis donnent beaucoup de lait, avec lequel Antoine fabrique de nombreux fromages.
Le dernier jour de Mars, le berger, qui ne craint plus grand-chose, éprouve soudain l’envie de se moquer de son bienfaiteur et de l’injurier. Il lui lance ces paroles : 
« Mars, Mars, le morveux ! 
Mars, Mars, le galeux ! 
Mars, Mars, dégoûtant ! 
Mars, Mars, charlatan ! 
Mars, Mars, fils de garce ! 
Mars, Mars, vilain Mars ! 
Le printemps est là, 
Je ne te crains pas ! »
Blessé par tant d’ingratitude, Mars décide de se venger. Mais il ne lui reste qu’un jour. Il sait que ce ne sera pas suffisant pour châtier l’insolent. Il se tourne vers son frère Avril et lui dit : « Prête-moi trois journées pour punir ce berger, qui va bien regretter de m’avoir insulté ».
Et Avril, qui l’aime bien, lui prête le 2, le 3 et le 4. Mars profite de la journée du 1er avril pour préparer sa vengeance. Voilà pourquoi il fait beau ce jour-là et mauvais les trois jours suivants, que l’on finit par appeler « les journées prêtées ».
Mars laisse donc Avril s’annoncer par une journée ensoleillée, au cours de laquelle il parcourt rapidement le globe pour demander de l’aide à tous les vents. Et durant trois jours, la tourmente fait rage. La grêle jette ses grosses perles de verre sur le troupeau d’Antoine, qui est décimé. La foudre s’abat sur la cabane de pierres sèches, où quelques brebis se sont réfugiées. Aucune ne survit. Le berger tente en vain de sauver les agneaux. Il parvient à en sauver un sous un grand chaudron qui lui sert à fabriquer ses fromages : c’est l’unique survivant du troupeau. Enroulé dans son pilone – cape tissée en poils de chèvre – , Antoine finit par se blottir au creux d’une roche. Il manque de mourir de froid et jure de ne plus jamais provoquer aucun mois de l’année.
 
